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dimensionnée

 pour  des Lilliputiens, beaucoup plus 

que pour les descendants de 

Gulliver ! Mais là, chacun reçut 

un collier d'identification aux 

armes de son prénom, et vint 

attendre dans un petit esca­

lier descendant le signal du 

starter. 

Il ne tarda pas trop, accom­

pagné

 

d'un

 

tintamarre 

assourdissant, de décharges 

foudroyantes

 

illuminées 

d'éclairs. Bref, la préfiguration 

de l'apocalypse! Aussi, n'est-

ce pas sans courage qu'il fal­

lut s'engager dans un couloir 

obscur. C'est alors qu'une 

voix se voulant amicale rap­

pela le passé enchanteur du " 

Grand Rex ". Il eut son roi 

demi-siècle. Aussi le classe­

ment en monument historique 

intervint à juste titre vers 

1980. 

L'accès au sommet de la tour 

d'angle ne pouvant être envi­

sagé pour des raisons de 

sécurité, la lumière revint pour 

 

écran panoramique, en multivision. Le voyage commence à Lutèce, parcourt les siècles 

et s'achève de nos jours. 

C'est une remarquable syn­

thèse d'histoire et d'histoire 

de l'art, accompagnée d'une 

superbe musique. Elle peut 

être suivie en onze langues 

étrangères. 

Les monuments parisiens se 

succèdent,

 

accompagnés 

des portraits de ceux qui ont 

fait l'histoire, encadrés des 

visages de celles qui ont 

enchanté l'histoire... 

Ce peut être un préambule à 

la visite de Paris. Ce peut être 

la conclusion d'un séjour pari­

sien pour bien mettre à leur 

place des impressions fugi­

tives. Pour les Parisiens, c'est 

une réhabilitation de l'histoire, 

aujourd'hui quelque

 

peu 

négligée... et c'est une adres­

se à connaître et à conseiller 

lors de la visite des cousins 

de province. 

Ce fut la conclusion heureuse 

d'une journée enrichissante 

pour l'organisation de laquelle 

Michel Maubouché a droit à 

notre gratitude la plus vive. 

• P I E R R E F O U R N I E R • 

Rubr ique 
nécrologique 

Depuis l'Assemblée générale 

1999 de l'AAM, la liste de 

décès d'anciens collègues 

publiée dans le rapport du 

secrétaire général s'est mal­

heureusement

 

allongée 

depuis le mois de décembre. 

nécessaire de vous informer 

de la disparition d'un membre 

de notre famille météorolo­

gique. Merci donc à ceux qui 

nous en font part. 

De décembre à avril 2000, le 

bureau de l'AAM a eu la tris­

tesse d'apprendre le décès 

de : 

- Chaumet Samuel, membre 

de l'AAM 

- Fugier Paul 

- Gosset

 

Bernard, ancien 

directeur adjoint de la MN, 

décédé le 4 février 2000. 

Membre de l'association 

- Gaudin

 

Jean, membre de 

l'AAM, directeur d'école en 

retraite 

Bernard Gosset est mort 

Bernard

 

Gosset

 

nous

 

a 

quitté le 4 février. Il était à 

peine, âgé de 74 ans. 

Au sortir de l'école Poly­

technique, promotion 47, il 

opte pour le corps des 

Ingénieurs de la Météorologie. 

Après ses deux ans à l'Ecole 

Nationale de la Météorologie, 

il est affecté, comme c'était la 

coutume à l'époque, au 

Service

 

météorologique 

d'AOF, à Dakar. 

En 1959 il revient à Paris, au 

Service

 

Météorologique 

Métropolitain (SMM), où il sert en 

tant que chef prévisionniste.

 Nommé en 1964, il quitte le SMM 

pour la Direction de la Météo­
rologie Nationale (DMN), où il 

partage son temps entre cette 

direction et le Cabinet du 

Secrétaire Général de l'Aviation 

Civile et Com­ merciale. Au 1er 

janvier 1970 il est nommé Directeur 

adjoint 
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